
Cette dfille, Aee.de vængt'-gnatre ài vmngt-ing q-ans,
sùà d'abord .'attacier -ses -maîtres par -son adfivité,
B n -obéissaiee ét zon respect app arent. .kpar.t une
trop grande ·ü.riosit6, 'on ne ni r tron ait "ucun
défaut ; mais elle vouläit totit vbiÔ' dniiendre.
on passa- asez légòrement'Er e éenchant,' 'car on
ne vo'vait as qnls incoviiieùts il pourr-ait :ntrai-

ner -asä süite. Nais, conrne:nousl'avoris dit plus
haut, l.curiosit6 ie va pas s le babillage ; et
è'est de .ui arriva.

'Ti e -servante fisait lesä ofimissoîs de la
famille et lle'allait -tattt chez le. ia hand da

lie1 ï, tantôt chedei o ~doier,tantôt che'z'i laven-
so; &c.. -Dé pl s, 'le soir, après sa jonrne, elle
allait fàire' un 'jetit foir,' tintôt clies tU voisin,

'tntôttdheùü un ttrô.
:T6utàsceosiires 'ffeês iënt qe favoiser son

yenchant sit. bavardage. Mais-un -. grafit'sprit
turel, lui aidadt' à dehisé, aveé"soin la inéchance-

de son cœur~ eRtot en pirlanteancop, elle ne
débitait d'abord que des bagatelles glii ne p-nvaient
eoéer dela défiiie. EPe aîàit bien .un' petit mot

d"Eidresse dà sa aitress'e, dë sofi 'ixmriître, d'une
'vbising &., nis toât cela tait si benhabiIl6, que

ça p'raissait siMpleront pour' dnasavir faire, do
l'habileté, de l'esprit enfin.

Mis, leé"choses ne evahiest 4as en restr là.
Qnand ellè Ise 'vit bien ' a'1ïillié parto-it, et' u'on
araissait prenrendelaisir à sés'históïitits,élle vou-

àt po*usser son a pn i1f, .p 1 ; t c'st dàns ce
dorniei ca isìü·t'qi'elIa eut un triste.icèts.

S' piënie'ri 'plôit.fut n d6efairè mettre 'à la porte
'de son .íidtre n iiix' et fidèle'sèviteur, 'dont le

.Pand tor't a"ses yeux, était d .nopas voiilôir prêter
I oreille à ses caneans. 'Elle sut si bien s'insinuer
dans l'esprit de sa m'aîtressd qu'ellé parvint à lui


